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LES NOUVEAUX MEMBRES DU BUREAU 

EXECUTIF

ECHOS DE LA CONVENTION LES NOUVEAUX MEMBRES DU BUREAU 

EXECUTIF.

Au nombre des événements qui ont marqué la 
dernière convention, il en est un qui mérite d'être 
signalé spécialement : nous voulons parler de la 
disparition des cadres du B. H. de deux de scs 
membres, MM. Papineau et Michaud.

M. Papineau, cx-Secrétaire Général, était un 
mutualiste avisé qui avait fait ses débuts dans 
l'Union St-Joscph, de St-Henri.

Lors «le la fondation de l'Alliance Nationale, 
en 181)2, les promoteurs du projet, jetèrent la 
sur lui, pour remplir la charge importante de Se
crétaire Général, de cette nouvelle S'ciété, qui 
promettait tant pour l'avenir.

Pendant 17 ans, M. Papineau s'est dépensé au 
service de l'Alliance Nationale, mais cette année, 
il ne voulut pas accepter d’être de nouveau mis 
en nomination à la charge de Secrétaire Général; 
sa santé chancelante ne lui permettant plus de 
remplir ces fonctions comme il l'aurait désiré.

Sa retraite a été une surprise générale dans le 
monde de la mutualité, dont il a toujours été l'un 
des plus fervents adeptes.

* * *

Fh

1
7

w
M. GEORGES MONET, secrétaire général.Dr P.-H. BEDARD, directeur.

Notre nouveau secrétaire général, M. Georges
Quant à M. J.-W. Michaud, notre ex-direc- Monet, est né au Sault-au-Recollet, en 1874. 

leur, il avait été, nul ne l'ignore, une excellente II a fait son cours d'études commerciales au

Le sujet de cette notice est né à Québec le 29 
janvier 1873. Après un cours complet chez les 
Frères de la Doctrine Chrétienne, M. Bédard fit 
scs études classiques au séminaire de sa ville na- ac,imsition pour l'Alliance Nationale. C'est à la collège de Terrebonne, dirigé par les Clercs Saint- 
taie; puis ayant décidé d'adopter la profession Convention de igo8, à Sherbrooke, qu’il fut choisi Viateur, et il s'y est distingué, 
médicale, il suivit les cours de la Faculté de mé- Pour fa're Partie du Bureau de Direction. A sa sortie, il s’essaya dans re commerce, puis,

Homme d'affaires, avantageusement connu en 1893, dès les débuts de notre association, ildecinc de l'université Laval de Québec, où, fi- 
nalement, il obtint son titre de docteur en méde- dans Ie monde de ,a finance, travailleur actif et devint l'un de ses employés.

persévérant, il a pu durant son terme d'office, C’est depuis cette époque,—il y a dix-sept ans,— 
rendre à l'Alliance Nationale des services signalés qu'il consacre ses talents, ses aptitudes, son éner- 
et c'est avec peine, que les membres du Conseil gie et son activité au succès de notre belle et 
Général l'ont vu décliner l'honneur de briguer puissante association, 
les suffrages de nouveau.

cine, su ni vio cum laude.
En 1896, il épousa mademoiselle Cordelia Vin

cent, fille de l'ancien échevin Vincent, de Québec, 
et trois ans plus tard, il se rendait en Europe 
pour suivre, à Londres et à Paris, des cours qui 
lui ont permis de sc spécialiser avec succès dans 
le traitement des maladies de la peau et du cuir 
chevelu.

Outre sa profes Ion, il occupe la charge de 
“ député-coroner ” pour le district de Québec, la
quelle charge lui a été octroyée en 1904, et celle 
de Gouverneur du Collège des Médecins et Chi-

Par son mérite seul, M. Monet monta graduel- 
4 lcment les échelons jusqu’à ce qu'il devint assis

tant secrétaire général.
Durant son stage de dix-sept années, il a ac

quis des connaissances considérables; aussi il est 
parfaitement au courant du rouage quelque peu 
complexe, de notre grande institution et nul au- 

, , tre mieux que lui ne pouvait remplir cette charge
„ . . a l.es amenden -Ms changeint les attribu- ,|u sccrétari,t. l'un, des plus importantes qm

rurg,e„s de la province. 11 a ete promu a « ,ion, de, 0fflcier, des cerdes (Secrétaire soient dans l'Alliance Nationale.
mT 7 ^eptCm [C- ernlcr' , financier et Trésorier), ainsi que ceux con- Le passé nous est garant que M. Monet ne

depuis longtempsVoccupé des questions' ayant ’rap- cernant la cotisatton mensuelle et la rétribu- P°“rra manquer d’etre à la hauteur de la tâche 
port à notre existence national, et notre bien- .ion ne deviendront en vigueur que le ,5 “ ^

janvier 1911 ; tous les autres amendements pcndanl son terme d.office les affair„ de ;on d-_ 
Son dévouement et ses connaissances lui ont va- prennent force et effet le 22 octobre 1910. parlement seront conduites avec discernement, 

lu d’etre nommé président général de la Société (An. 371 et décision du Conseil Général).
Saint-Jean-Baptiste de Québec ; ensuite, pré
sident de la Caisse Populaire de Québec, dont 
il est aussi le distingué fondateur, et, enfin, 
membre de notre Bureau Exécutif.

AMENDEMENTS AUX STATUTS
ENTREE EN 1VIGUEUR

être social.

diligence et sûreté.

PENSEESPENSEES

Une petite terre bien tenue rapporte beaucoup 
plus qu’une grande terre mal cultivée.

* * *

Si les peines détruisent le bonheur, les plai
sirs le dérangent.

Le rang éminent qu’il occupe dans sa profes
sion et dans la société québécoise joint à l'in- gens est à l’esprit, 
fluence dont il dispose, auront, nous en sommes 
persuadés, les plus heureux effets pour notre so
ciété.

La bonne grâce est au corps ce que le bon

* * *

Pourquoi craindre la mort, si l’on a assez bien 
vécu pour ne pas en craindr- les suites?
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